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Résumé : Les marques personnelles, en tant que déictiques, autorisent d'emblée 
la prise en compte de la situation de communication, ressource langagière 
importante récusée par maints linguistes. Il s'agit d'appréhender les liaisons 
heuristiques entre les marques  personnelles et le système aspecto-temporel. De 
ces liaisons, s’entrevoit une structure actancielle complexe  de l'ébrié. 
Mots-clés : marque personnelle, aspect, temps, situation de communication, 
actance. 
 
 
 
Situer le problème  

Depuis le milieu des années 70, on a vu progressivement se construire une 

doxa: la fin de la linguistique pure et dure de type saussurienne. Généralement 

saluée comme un signe de maturité théorique et comme une puissance 

méthodologique, elle reposait sur des considérations normatives tout autant que 

sur des constats objectifs, au premier rang desquels la description particulière des 

langues naturelles (linguistique descriptive) et la généralisation des faits 

linguistiques (linguistique générale). Pourtant, la décennie ultérieure a démenti la 

prédiction descriptiviste, même s'il a fallu attendre, selon Decrosse (1992), 

l'émergence sur la scène linguistique des mal nommés «linguistique 

communicative» et «linguistique cognitive», à la charnière du siècle pour que les 

observateurs de langues naturelles se rangent à l'évidence de la résurgence de la 

situation de communication qu'ils avaient si promptement (et imprudemment) 

rejetée et/ou enterrée. Le renouveau de la critique saussurienne est porté sur trois 

mouvements intellectuels : la linguistique communicative, la linguistique 



            

cognitive et la linguistique constructiviste.  

La linguistique communicative est une démarche recommandant la prise 

en compte des facteurs de communication dans les analyses linguistiques. Selon 

Martinet (1991), la langue est un instrument de communication doublement 

articulée et de caractère vocal. C'est dans l'instrument de communication qu'on 

peut saisir les propriétés fondamentales de la communication que sont l'intention 

de communiquer et l'intercompréhension. Ainsi, la fonction instrumentaliste 

permet d’appréhender le principe d’indexicalité du langage. Pour certains auteurs 

comme Germain (1973), Fonagy (1982), Fernandez (1984), Hagège (1986), 

Delbecque (2006), le principe d’indexicalité est inhérent à  la situation de 

communication, lieu de déploiement des expériences humaines, au travers des 

déictiques.  

La linguistique cognitive constitue une famille de recherches non unifiées 

ayant pour présupposés théoriques, selon bien des auteurs tels Bruner (1991), 

Bronckart (1983), Caron (1983), Moeschler (1992), Chomsky (2005), Delbecque 

(2006) la dépendance du langage aux processus cognitifs sous-jacents tels les 

schémas perceptifs et les images mentales. D'une autre manière, c'est la pensée 

qui façonne le langage. Le marquage syntaxique, selon Fauconnier (1985) 

s'effectue essentiellement par la représentation du monde expérientiel voire la 

situation de communication (les représentations de l'espace, de l'action, de la 

causalité, de l'agent, etc.).  

La linguistique constructiviste, selon des auteurs tels Fauconnier (1984), 

Grunig (1985), met l'accent sur la construction du sens ou sur la gestion de la 

compréhension dans une situation de communication. La démarche 

constructiviste est une perspective intermédiaire qui articule les phénomènes de 

la communication et la représentation des expériences humaines. C'est dans cette 

perspective que certains auteurs comme Bentolila (1977, 1987), François (1978), 

François-Geiger (1992) essaient d'exposer quelques principes théorico-

méthodologiques qui gouvernent les analyses syntaxiques dans le processus de la 

communication linguistique. Ce dernier mouvement intellectuel sera mis à rude 

épreuve dans une langue comme l'ébrié
1
 qui utilise certains procédés de 

référenciation complexe mêlant et les marques personnelles et les modalités 

aspecto-temporelles dans un acte de communication. Le choix d'une marque 
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aspecto-temporelle semble déterminer le système des marques personnelles. Ou 

l'organisation des marques personnelles serait subordonnée aux modalités 

aspecto-temporelles. Les stratégies énonciatives joueraient ainsi un rôle essentiel 

dans la re-sélection du procès, la constatation de l'événement, la réorientation des 

actants et dans le dépassement de l'opposition passé/présent.  

Dans ce propos, seuls nous intéressent les marques personnelles Pl, P2 et 

P3 au singulier. Nos outils théoriques et méthodologiques s'inscrivent dans la 

linguistique constructiviste. Un plan d'analyse sera utilisé : l’approche sémantico-

référentielle. Nous entendons par sémantico-référentiel, à la suite de Hagège 

(1986), tout ce qui a trait au sens et aux indices situationnels. Nous n’occultons 

pas le plan morphosyntaxique qui nous aidera à franchir allègrement le plan 

sémantico-référentiel. Dans un premier temps, nous exposerons les marques 

personnelles. Dans un deuxième temps, nous décrirons le système aspecto-

temporel. Et enfin, dans un troisième temps, nous analyserons la liaison entre les 

marques personnelles et les marques aspecto-temporelles.  

 

1. Les marques personnelles en ébrié 

Les marques personnelles en ébrié forment un système 

morphologiquement stable
2
 avec les première et deuxième personnes et non 

stable avec la troisième personne. Ils semblent se distribuer, selon Bolé-Richard 

(2007), de la manière suivante :  

 

 

 

Tonique Sujet Objet direct Objet 

indirect 

Circonstanciel 

P1 mε�� mε�� mε�� mε�� mε�� 

P2 hε� hε� hε� hε� hε� 

P3 mε�� ɑ�	         ε�� 
ε� 
ε� 
ε� 
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1.1. La forme tonique : entre territoire et convention  

 On distingue en ébrié trois formes toniques : mε�� « moi », hε� « toi » et mε�� 

« lui ». Ce sont des marques personnelles qui manifestent la présence d'un référent. 

Ils rentrent, selon les grammairiens traditionnels, dans la catégorie de la deixis, 

signifiant « action d'indiquer ou de montrer ». La deixis regroupe toutes les unités 

linguistiques se référant en deçà et au-delà du discours. Sa référence varie d'une 

énonciation à une autre. Elle suppose, de ce fait, une situation de communication 

mettant en place l'émetteur, le récepteur et les cadres psycho-socio-culturel et 

spatio-temporel. Ainsi on aura : 

 

 

 

L'échange verbal
3
, en général, entre deux ou plusieurs personnes 

est un événement social. Toutes les informations nécessaires à la 

compréhension d'un énoncé sont fournies par et dans l'interaction selon 

le principe d'indexicalité. L'interaction sociale est une co-construction 

des participants qui construisent la « réalité » dont ils ont besoin pour 

accomplir la tâche qu'ils se sont fixée. Le JE communiquant est invité à 

construire une certaine image du TU interprétant. Dans une perspective 

interactive, on émet en fonction du statut social de l’interlocuteur. Le récepteur est 

tenu à reconstruire le sens, à comprendre ce qui est émis à partir d’un certain 

nombre d'hypothèses lui permettant d'accéder (ou ne pas accéder) au discours. 

Car, les aptitudes et les attitudes des deux partenaires ne sont pas identiques. Elles 

Situation 

(Faire) 

 

 
JE communiquant                                                         TU  interprétant 

               mmmmε��ε��ε��ε��                                                                                hhhhε�ε�ε�ε�  
       « Moi »                                                                             « Toi » 

 

Regard évaluateur 

mmmmε��ε��ε��ε��    
 « Lui » 
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dépendent des savoir respectifs, des systèmes de valeur, de l'histoire et du vécu 

personnel.  

 

Les formes toniques semblent jouer un rôle important de référenciation. 

Toute référenciation se construit autour du locuteur ou sujet énonciateur JE qui 

est, comme le dit Hagège (1984),
 
le centre de la deixis voire le noeud de toute 

référenciation
4
.  

 

1.2. La fonction sujet 

Soient les énoncés suivant : 

E1 mε���  hε��   mε��� ba�ka�   tε�     
 P1  préparer+inac    P1   bouillie  (comme il est question) 

 Je préparais ma bouillie comme d’habitude. 

 

E2 mε���  nε�	   li�  nε� 
 P1  neg manger+inac nourriture 

 Je ne mange pas. 

 

E3 lo�  ci�  bε��  ε��   do�  lo� 
 Déict.  Jour  indéf   P3   recevoir+acc    P5 

 Un jour, il nous a reçu. 

 

E4       ɑ�	  to�  wa�bε� 
  P3    confectionner+inac collier  

Il est en train de confectionner un collier.  

 

E5 mɑ��    li�� 
prosp manger+inac 

Je mangerai.  (C’est sûr que je mangerai)  

 E6  hε�   ɓa�     tɑ��di� 
  P2     prosp sortir 

Tu vas sortir.   

 

 E7   hε�  li�  kpɑ�kprɑ� 
  P2   manger+inac  mensonge 

Tu mens.  

 

E8 mε��   
ε�   le�  ε��   nε�	   li�   
ε� 
 P3   dire+inac complétif P3 nég manger+acc nourriture 

 Il dit qu’il ne mange pas.
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Dans les énoncés supra, on remarque que les marques personnelles en 

fonction sujet sont antéposées. Cette position syntaxique est pertinente car l'ébrié 

est une langue à contrainte subjectale. L'effacement du sujet peut intervenir dans 

le cadre des énoncés en situation comme en E5. Nous poserons, de ce fait, la 

problématique d'un personnel/zéro pour deux raisons :  

• Les marques personnelles sont des manifestations de choix. Il peut avoir 

des choix par une absence de forme. C'est ce que nous appellerons le 

personnel/zéro c'est-à-dire qu'il n'y a pas de personnel eu égard à l'ancrage 

situationnel du JE communiquant.  

• De même, la contrainte subjectale imposée par la langue nous incite à poser 

un personnel à signifiant zéro.  

La différenciation morphologique des marques personnelles se fonde sur 

le contenu du rapport sujet/prédicat qui peut être agent/procès ou 

qualifié/qualifiant. Dans la zone stable, les marques personnelles, à l'instar de 

Pl/zéro, ne change pas de forme selon le contenu de la fonction prédicative 

(procès/non procès). Cependant, la différenciation devient apparente dans la zone 

dite non stable.  

Ainsi, dans E4, ɑ�	  apparaît en tant qu'agent d'un procès accompli. En 

revanche, dans E3 et E7, ε�� et  hε� sont respectivement agents de procès accompli 

et non accompli. Du reste, dans E8, mε��   est un personnel expérimentateur selon 

Chafe (1970) et Delbecque (2006). Sa présence indique un dicto rapporté. En 

d'autres termes, mε�� se révèle toujours après des verbes d'énonciation 

monovalents qui sont d'inventaire très limité.  

En somme, dans la zone actancielle, les marques personnelles changent 

de forme en fonction du contenu du rapport sujet/prédicat et du signifié de 

certains prédicats.  

1.3. La fonction objet  

L'objet, en ébrié, est postposé. Dans une situation d'interlocution, la marque  

personnelle/objet peut aussi s'effacer au profit de la prégnance de la situation de 

communication. Dès lors, nous sommes, en droit, de poser la problématique d'une 
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absence de choix. Ce n'est pas un P2 qui se manifeste par son absence formelle. 

Mais, plutôt, une possibilité donnée à la langue de ne pas choisir lorsque les 

interlocuteurs sont connus de l'auditeur. En général, la structure de l'énoncé est de 

la forme SVO. Néanmoins, l'on peut avoir des structures telles que SVO102, 

SV1O1V202.  

 

Cas SVO  

L'objet se place toujours après le prédicat verbal (désormais V). V est 

divalent, c'est-à-dire V est un verbe à deux actants. En ébrié, ces verbes sont de 

liste ouverte : wu « voir », je « entendre », p� « aimer », nΑ) « boire », krɑ�mɑ� 

« dire, rapporter », do « recevoir », pε « acheter, vendre », 
ε   « connaître », ha 

« frapper », ɓo « prendre », etc. Ce sont des verbes d'événement.  

E9  hε�  wu�  
ε�   

  P2  voir  P3  

Le vois-tu ?  

Dans E9, P2 est l'agent d'un procès accompli et P3, le patient (celui vers qui 

est dirigé le regard).  

 

Cas SVO102  

V, dans cette forme canonique, est un verbe trivalent (Tesnière, 1969). Il 

existe en inventaire fermé. Ce sont des verbes de « don » tels que se « donner » qui 

impliquent la présence de trois actants : S/Agent, O1/Bénéficiaire et O2/Patient.

 E10     mε���  se�   
ε�  dε�   

 Pl donner+acc P2 boisson 

Je lui ai donné la boisson.  

 

Cas SV1O1V2O2  

Dans ce cas, nous avons une construction sérielle ou un série verbale. Cette 

construction semble apparaître lorsque Ol (non pronominal) est défini 

(spécifique).
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 El2       rōbε�  pε�  ŋdε�  se�  mε���  

  Robert acheter+acc boisson  donner+acc  Pl  

Robert m’a acheté de la boisson.  

 

Nous retiendrons deux critères de délimitation du personnel objet. Nous 

appellerons :  

• Expansion directe : tout objet directement lié au prédicat verbal ;  

• Expansion indirecte : tout objet indirectement lié au prédicat verbal. 

D'une autre manière, tout objet dont le rattachement au prédicat 

verbal est géré par des verbes trivalents. Tout simplement dans la 

globalisation de l’expérience, nous ne voyons pas deux procès mais 

un seul procès. Hagège (1984) voit en ces verbes V2 des 

fonctionnels en puissance. 

 

1.3.1. L'expansion directe  

E13 mε��� wu�  hε� 
 P1   voir+inac P3 

 Je te vois. 

  

E14 rōbε�   e�  krɑ��mɑ��  mε���  bwe�  ja�bε�  bε�� 
 Robert  prog dire+inac. P1 histoire bizarre indéf. 

 Robert est en train de me raconter des histoires bizarres. 

 

E15 hε�  je�  
ε� 
 P2  entendre+inac P3 

 Tu l’entends.

La marque personnelle/objet direct se place après le prédicat verbal. Sa 

forme reste inchangée dans la zone stable. Elle varie, cependant, dans la zone dite 

non stable. Il peut advenir que, dans certains énoncés, les postpositions ε� ne sont 

pas obligatoires. 
ε� s'efface lorsque les traces de plausibilité sont attestées. Dans 

ce cas, le prédicat verbal subit un réaménagement morphologique.  

E16a     lo�   mε���  krɑ��mɑ��  
ε�  

             déict. Pl  dire+acc P3 

 Ainsi, je lui ai dit. 
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E16b   lo�  mε���   krε��mε�� 
 déict. Pl  dire+acc  

Ainsi, je lui ai dit.  

 

 E17a     hε�  lē  grɑ��mɑ��  
ε" 
 P2 nég occuper+inac P3 

Ne t'occupe pas de lui.  

 

E17b    hε� lē   grε��mε�	 
 P2 nég occuper +inac 

Ne t'occupe pas de lui.  

 

E18a    hε�� tu�  
ε�  

 P2  servir+acc P3 

L'as-tu servi?  

 

E18b   hε�  t#i�  

 P2  servir+acc  

L'as-tu servi?  

 

E19a     mε��� so�  
ε�  

 Pl  avoir peur+inac P3 

J'ai très peur de lui.  

 

E19b     mε���  s#e�  

 Pl  avoir peur+inac  

J'ai très peur de lui.  

 

E20a gbɑ�    nɑ��   
ε� 
          chien mordre+acc P3 

          Le chien l'a mordu.  

 

E20b gbɑ�  nε�� 
          chien mordre+acc  

          Le chien l'a mordu.

Dans tous ces énoncés, le prédicat verbal subit une variation morphologique 

lorsque l'objet effacé est un P3. Cela relève : 

• D’une part, à la suite de Hagège (1984), d'une motivation morphologique 

lorsque le référent est connu des interlocuteurs dans une situation de 

communication ; 

• D’autre part, la variation formelle du verbe divalent conduit à la notion de 

personnel privilégié (Cloarec-Hess, 1978). Le personnel privilégié est le  

                     Situation de communication et marques personnelles en ébrié…                                17 



            

second participant qui, intimement lié au prédicat verbal, ne peut s'effacer 

sans aucune incidence formelle sur cet élément. Par ailleurs, le procès n'est 

pas orienté vers l'agent mais vers le patient. L'effacement de 
ε� indique la 

position privilégiée du patient. Ceci induit le problème de la valence et de la 

transitivité.  

 

1.3.2. L'expansion indirecte  

Soient les énoncés suivant :  

E21a mε��� tε�  se�  
ε� 
 P1  faire+inac  donner+inac P3 

 Je fais cela pour lui. 

 

E21b mε��� tε�   se� 
P1  faire+inac  donner+inac   

 Je fais cela pour lui. 

 

E22a hε�  pε�   se�  
ε� 
P2  acheter+inac donner+inac P3 

 Je le lui achète. 

 

E22b hε� pε�   se� 
 P2  acheter+inac donner+inac  

 Je le lui achète. 

 

Ces énoncés regroupés deus à deux font apparaître des bénéficiaires du 

procès après se « donner ». Lorsque la situation de communication est prégnante 

par les traces de plausibilité, le bénéficiaire s'efface sans aucune incidence 

morphologique sur le verbe trivalent. Il faut préciser que l'omission du 

bénéficiaire ne concerne que P3.  

1.4. La fonction circonstancielle  

 

C'est dans la zone circonstancielle qu'émergent les fonctionnels. Ceux-ci 

s'expriment soit par des éléments du corps, soit par les points cardinaux. La forme 

canonique d'un énoncé à expansion circonstancielle est : Sujet + Prédicat + 

Circonstant + Fonctionnel. Le fonctionnel se place toujours après le circonstant.  
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E23 mε��� ce�  
ε�   $ε� 
  P1  rester+inac  P3  oreille 

  Je suis assis à côté de lui. 

 

Les marques personnelles en fonction circonstancielle ne varient pas.  

En somme, les marques personnelles Pl, P2 et P3 en ébrié varient pas 

morphologiquement par le contenu de la fonction sujet, objet et circonstant. De 

même, elles imposent des aménagements formels à certains verbes lorsque le 

référent est connu.   

 

2. Le système aspecto-temporel  

2.1. Autonomie et référence temporelle  

Selon Kerbrat (1980), « exprimer le temps », c'est localiser un 

événement sur l'axe de la durée à un moment T pris comme référence. Dans 

bien des langues, les autonomes servent à situer la place du point référentiel qui 

est le moment de la parole. En ébrié, nous distinguerons à la suite de Co Vet 

(1981) deux mondes (actuel et non actuel) pour décrire le système temporel. 

Deux mondes correspondant à deux monèmes autonomes  ε��cε�	 « aujourd’hui » 

et   ε�ɓī  « demain » ou « hier », outre les formes dérivées et anaphoriques tels 

que ε��ɓī$Ɔ��  « un jour »,  ε���ɓīmɑ��$i� « avant-hier », pour ne citer que celles-là. ε��cε�	  

« aujourd’hui » est le temps de référence, le temps d'actualisation voire le 

monde actuel. Il est, en quelque sorte, ce que Hagège (1986)
 

appelle 

l'énantiosémie, c’est-à-dire le recouvrement de deux sens par un sens global. 

Cet autonome renvoie, sur un axe de durée, à l'espace temporel situé en deçà et 

au delà du temps de référence. C'est le monde non actuel.  

 

E24 nēpɑ��  mƆ��  e�ba�  lo�  ε��ɓī 
Homme+plur. deux prosp. partir demain 

Deux hommes partiront demain. 

 

E25 ji�pƆ�  sε	  bε��  ba�  ε��ɓī    
Enfant mâle indéf. venir+acc hier 

Un enfant est venu hier. 

 

. 
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E26 mε��  nē  nɑ��  dε�     ε��cε�	 
P1 neg  boire boisson aujourd’hui 

 Je ne bois pas aujourd’hui 

 

E27 ji�pƆ�  mɑ�	  bε��  ba�  ε��cε�	  $u�$u� 
Enfant mère  indéf. venir+acc aujourd’hui matin 

Une dame est arrivée ce matin. 

 

Dans tous ces énoncés, les autonomes temporalisent le procès. 

Dans un récit, les autonomes dérivés indiquent la possibilité d'utilisation 

des marques aspectuelles comme par exemple dans : 

 E28     ci�  bε�� mε���   lo�   $Ɔ�gƆ��   tε�  

 Jour indéf Pl  aller+inac marché  déict  

Un jour, j'allais au marché (comme il était question).  

 

2.2. Les marques aspecto-temporelles  

 

Soient les énoncés suivants :  

E29        mε��� ta�  kpƆ��hƆ��  
            Pl   manger + acc pain  

J'ai mangé le pain.  

 

E30        mε��� ta�  kpƆ��hƆ�� 
 Pl  prog manger + inacc pain  

Je suis en train de manger le pain. 

 

 E31      nɑ��$#ī   e�  crwɑ�    ji�pƆ�
 Nanguy prog. Battre + inac enfant  

Nanguy est en train de battre l'enfant.  

E32      hε�  ba�  co�  trε�ljε� 
 P2 prosp. laver + inac. linge  

Tu vas laver le linge.  

 E33     gbɑ�   e�ba�  wε� 
 chien prosp. aboyer + inac.  

Le chien va aboyer.  

 

E34       mε��� mɑ��  lo� 
            Pl prosp. aller + inac  

Je vais partir.  
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E35 mε��� mɑ�� li�  pε�li� 
 P1  prosp. manger+inac. prêtre 

 Je deviendrai prêtre. 

 

E36 hε�  ba�  li�  ɓīgbe�ho� 
 P2 prosp. manger+inac. danseur 

 Tu deviendras danseur. 

 

En procès  

En procès, le ton bas caractérise l'accompli et le ton haut, l'inaccompli. Les 

marques aspectuelles apparaissent dans la zone actancielle dont le lexème 

prédiqué porte le ton haut (l'inaccompli). L'accompli, quant à lui, n'admet pas de 

marque aspectuelle. Dès lors, il y a restriction de coexistence. Par ailleurs, il 

serait judicieux de récuser dans le contexte accompli la présence d'une marque 

aspectuelle ∅ dans un paradigme de choix où le signifiant zéro n'entre pas en 

opposition avec aucune marque. Tout simplement, ce qui est accompli n'est pas 

du passé de l'énonciateur. Les marques e � et  e �ba� ne combinent qu’avec les 

monèmes lexicaux. 

Ainsi, on peut distinguer cinq marques telles que : ∅, é, mɑ��, ba �  et e�ba �  

(désormais ∅, E, MA, BA et EBA) dans les énoncés dont l'opérateur de 

prédication porte le ton haut (l'inaccompli).  

 

Contenu de la fonction 

prédicative 

Suprasegmentaux (tons) Marques aspecto-

temporelles 

Procès Ton haut 

inaccompli (inac.) 

∅ (zéro) E 

progressif (prog.) 

MA  BA  EBA 

prospectif (prosp.) 

Non procès Ton bas 

accompli (acc) 

Absence de marque 

En non procès 

En qualification, l'aspectualisation semble être totalement exclue. 

Cependant, les tons haut et bas permettent de motiver soit un état soit la genèse 
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d'un état (état en devenir) en fonction du type d'énoncé et du signifié du prédicat 

verbal (verbe d'existence, verbe d'événement (Chafe, 1986). De plus, les marques 

MA et BA (E35 et E36) apparaissent dans la zone actancielle pour temporaliser la 

qualification.  

 

2.3. Le système des marques aspecto-temporelles  

Pour dégager le système des marques aspecto-temporelles, nous allons 

recourir à une série de rapprochement des énoncés en situation
5
. Seules, nous 

intéressent  les marques aspecto-temporelles  ∅, MA et BA qui coexistent avec 

les marques personnelles. 

 

2.3.1. La marque zéro  

 

∅/MA 

E37 mε���  ∅  lo�  $ε�mε�� 
 P1  zéro aller+inac. Adjamé 

 Je vais à Adjamé. 

 

E38 mε���   mɑ��  lo�  $ε�mε�� 
 P1   MA aller+inac. Adjamé 

 J’irai à Adjamé. 

 

L'opposition ∅/MA met en exergue une valeur aspectuelle, l'inaccompli. 

On peut entrevoir des éléments différenciateurs : la marque ∅ instaure un trait 

aspectuel, le hic et nunc et la marque MA, le non prochain. De plus, ces deux 

marques ∅/MA recouvrent respectivement les valeurs temporelles suivantes: le 

présent progressif et le futur non proche.  

 

∅/BA 

E39     hε�  ∅  nɑ��  go�sε	 
 P2  zéro boire + inac. bangui (vin de palme)  

Tu es en train de boire le vin de palme.  

 

E40      hε�   ba�  nɑ��  go�sε	 
 P2   BA  boire + inac. bangui (vin de palme)  

Tu vas boire le vin de palme.  
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On peut noter également dans ces deux énoncés la mise en exergue de 

l'inaccompli. L'opposition ∅/BA est une opposition d'ordre aspectuel hic et nunc 

et prochain. De même, ces deux procès « boire » sont ancrés dans la situation de 

communication de par leurs traces de plausibilité : présence de bangui. Enfin, ∅ 

et BA recouvrent respectivement les traits temporels tels que : le présent 

progressif et le futur non proche.  

 

2.3.2. La marque BA  

BA/∅ : voir supra 

BA/MA  

Il s'agit du rapprochement de deux énoncés avec des personnels différents 

(Pl et P2) dans les mêmes conditions de réalisation.  

 

E41     hε�  ba�  tɑ��di� 
 P2 BA sortir+inac. 

 Tu sortiras. 

 

E42a mε����  mɑ��  tɑ��di� 
 P1 MA sortir+inac. 

 Je sortirai. 

 

E42b ∅  mɑ��  tɑ��di� 
 P1-zéro MA sortir+inac. 

 Je vais sortir. (C’est sûr que je sortirai) 

 

Tous ces énoncés présentent un procès potentiel. Seulement, on peut 

attester des éléments distinctifs au niveau de la réalisation du procès. En E41 et 

E42a, MA et BA dénotent le non prochain. Ces deux marques nous projettent 

dans le futur non proche. Lorsque la situation de communication est présente 

comme en E42b, MA caractérise un futur très proche. La distribution des marques 

sus s'effectue en fonction de la capacité à exacerber le situation de 

communication. Laquelle se révèle dans le système d'égophore de l'ébrié par la 

présence ou l’absence des marques personnelles.  

2.3.3. La marque MA  

MA/∅ : voir supra  
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MA / BA : voir supra  

MA est une marque présentant les traits aspectuel et temporel suivants : le 

non prochain et le prochain.  

En général, lorsque le procès fait partie intégrante de la situation de 

communication, le locuteur se situe plus proche du procès. Soit le schéma 

suivant:  

        procès 

     Actant  

                                                                                                                   

        

Locuteur 

 

Lorsque le procès ne fait pas partie  intégrante de la situation de 

communication, le locuteur se situe plus proche de l'actant.  Soit le schéma 

suivant :  

   

     Actant  

                                                                                                     procès 

                            

      Locuteur 

 

 

3. La liaison entre les marques personnelles et les marques aspecto-

temporelles : un construit sémantico-référentiel  

 

Si le déictique attire et soutient l'attention de l'autre sur l'identité 

particulière d'un élément linguistique, comment se construit la relation entre 

système des personnels et système des marques aspecto-temporelles? Comment 

se présente la structure actancielle de l'ébrié?  
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3.1. Marques personnelles + ∅∅∅∅ 

 

E43a mε���   ∅  go�  du� 
 P1   zéro  laver+inac.  eau 

 Je me lave. 

 

E43b mε���   go�  du� 
 P1   laver+acc  eau 

 Je me suis lavé. 

 

E44a hε�  ∅   nɑ��  dε� 
 P2 zéro boire+inac. boisson 

 Je bois de l’alcool. 

 

E44b hε�  nɑ��  dε� 
 P2 zéro boire+acc boisson 

 J’ai bu de l’alcool. 

 

E45a ɑ�	  ∅  ku� fε�� 
 P3 zéro jeter+inac. filet 

 Il pêche au filet. 

 

E45b    ε��  ku�  fε�� 
 P3 jeter+acc filet 

 Il a pêché au filet. 

 

On note, d'une part, dans ces énoncés regroupés deux à deux, que la 

marque ∅ caractérise le non accompli et l’absence de marque, l’accompli. P1 et 

P2 ne change pas de forme en fonction de la nature du procès. Alors que P3 subit 

une modification morphologique selon les procès accompli et inaccompli. En 

procès inaccompli, P1, P2 et P3 sont ancrés dans la situation de communication. 

Dès lors, le procès fait partie intégrante de la situation de communication. La 

marque ∅ a, ainsi, une valeur de constat de l'événement, le hic et nunc et une 

valeur modale, l'assertorique. Car, la relation entre l'énoncé et la situation de 

communication est une relation de fait. On dira que la valeur référentielle de P1, 

P2 et P3 est spécifique (connu).  

E46 mε��   li�  pε�li� 
 P1   manger+acc prêtre 

 Je suis prêtre. 
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E47 hε�   li  kpɑ�kprɑ�ho� 
 P2 manger+acc menteur 

 Tu es menteur. 

 

E48 ε��  tƆ�   bwe�  le� 
 P3 parler+acc  affaire intensificateur 

 Il est bavard. 

 

D'autre part, E46, E47 et E48 mettent en place un procès désactualisé. Le 

personnel ne prend pas ancrage référentiel dans la situation de communication. Le 

locuteur instaure une relation de droit entre la situation de communication et 

l'énoncé. Le locuteur profère un énoncé de type vérité générale auquel s'incline 

l'auditeur. Dès cet instant, l’absence de marque recouvre l'apodictique
6
. Le 

locuteur renvoie l'auditeur à son savoir virtuel voire à l'univers culturel commun. 

La valeur référentielle de P1, P2 et P3  est générique.  

 

3.2 Marques personnelles + MA  

E49  ∅  mɑ��  ba� 
P1-zéro MA venir+inac.  

Je vais venir. (Je dois venir. C'est sûr que je viendrai)  

 

 E50      mε��� mɑ��  ba� 
 Pl  MA venir+inac.  

Je viendrai.  

 

 E51      ɑ�	  mɑ��  ba� 
 P3 MA partir+inac.  

Il partira.  

   

Dans tous ces exemples, on remarque que MA ne commute qu'avec les 

personnels Pl et P3. Ainsi, dans les énoncés E50 et E51, MA évoque un procès 

projeté dans une situation postérieure à celle qui préside à l'acte de 

communication. Le locuteur envisage un procès qui se réalisera dans un avenir 

certain. Il y a, de ce fait temporalisation c'est-à-dire, à la suite de Bentolila (1987), 

qu'une faible distance s'établit entre le cadre de l'écoute et le cadre de 

compréhension. L'auditeur se positionne sur un autre plan d'énonciation pour 

cerner le message. Par conséquent, MA a une valeur d'assertorique faible. Dans 

E49, la réalisation du procès est imminente. Le locuteur fort conscient de ses 
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capacités à diriger des actions soutient l'attention de son interlocuteur sur sa 

présence effective chez l'autre d'un moment à l'autre. L'assertoricité de la marque 

MA est forte car le procès réfère dans un monde futur très proche du monde 

d'actualisation. Le choix de MA assertorique forte installe le Pl/zéro. Dans ce cas-

ci, il est difficile de considérer le Pl comme actant. Peut-on dire que l'information 

extralinguistique interviendrait dans la perte fonctionnelle de Pl dans ces genres 

d'énoncé en situation? La rupture de la contrainte subjectale dans un énoncé 

minimal serait liée à la valeur déictique très forte de la marque MA. La marque 

MA semble re-sélectionner le procès. Dans la mesure où il instaure une 

discrimination capitale de valeur pragmatique.  

 

Dans le premier cas, le locuteur utilise les ressources de la langue. Alors 

que dans le second cas, le locuteur fait usage des éléments référentiels propres à 

la situation de communication.  

 

3.3 Marque personnelle + BA   

E52    hε�  ba�  lo�  

          P2  BA partir  

          Tu partiras. 

 

 

On note que BA ne commute qu’avec le P2. Cette marque conditionne la 

valeur énonciative du rapport locuteur/auditeur et suscite le dépassement de 

l'opposition présent/futur. En E52, le procès se réalisera momentanément. BA a, 

de ce fait, une valeur assertorique forte.   

En somme, on remarque une distribution des marques personnelles en 

fonction des marques aspecto-temporelles. 

 

Marques personnelles/ 

marques aspecto-

temporelles 

∅∅∅∅ MA BA 

P1 + + - 

P2 - - + 

P3 - + - 
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P1, centre de la déixis, est une marque personnelle à forte fonctionnalité 

dans une situation de communication car commutant avec deux marques aspecto-

temporelles. P2 et P3 sont des marques de faible fonctionnalité. 

 

Pour conclure  

Par cette analyse des marques personnelles en ébrié en situation de 

communication, nous avons voulu montrer que les choix aspectuels commandent 

la variation morphologique des marques personnelles et leur orientation dans une 

structure actancielle. Les marques aspectuelles naissent d'une stratégie 

énonciative. Dans une situation de communication, on dissuade l'auditeur d'aller 

chercher le référent dans le monde expérientiel. Les marques aspectuelles guident 

la quête du référent et précisent la valeur référentielle des actants. Dès lors, elles 

régulent les procédés de référenciation. Autrement, l'interprétation référentielle 

des actants-personnels dépend des percepts de la situation de communication.  
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Notes 
1- L'ébrié, faisant partie du groupe linguistique Kwa, est parlée en 

Basse Côte d'Ivoire, plus précisément dans la région d'Abidjan par 

environ 70000 locuteurs. L'ébrié, selon Houis (1983), est une langue kwa 

dite de « type économique » compte tenu de son système nominatif (nominatif 

zéro), de sa structure syllabique (60% CV), de l'ordre de ses constituants dans 

syntagmes nominaux de détermination, de la position du morphème relateur 

de circonstant et du statut de la nasalité. L'ébrié possède 46 phonèmes dont 36 

consonnes et 10 voyelles. La présence d'implosives et de sémi-nasales, 

l'absence des chuintantes et de voyelles centrales d'avant caractérisent son 

système phonologique.  C'est une langue, selon Duponchel (1970), à deux tons 

ponctuels : Haut (CV �) et Bas (CV �). Néanmoins, on peut entrevoir selon 

certains auteurs comme Kutsch Lojenga (1985), trois tons : ton haut, ton bas 

et ton moyen.  

2- Nous employons les termes de stable et non stable, si impropres 

soient-ils, pour caractériser la variation morphologique des 

personnels. Nous n'entrons pas ici dans les notions benvenistiennes 

de personne/non personne. 

3- Le travail s'effectue à la base de documents authentiques, enregistrés 

et transcrits. L'analyse a pour objectif de reconstruire le sens d'une 

activité à base de données recueillies et dans la perspective des 

interactants (des participants à l'interaction). 

4- C'est ce qu'on remarque dans bien des langues océaniennes (Ozanne-Rivière, 

1987 : 129) où le système des déictiques exprime trois degrés de proximité 

relative au locuteur. Le système de référence de ces langues est fondé sur la 

position momentanée du locuteur dans une situation de communication.  

5- Nous empruntons cette méthodologie à la phonologie structurale du 
point de vue de sa puissance descriptive et explicative pour 
appréhender la complexité du système aspecto-temporel de l'ébrié.  

6- Assertorique, apodictique, problématique sont les trois modalités de 
jugement. Nous les empruntons à Kant. A la suite de Bentolila 
(1987) est assertorique, toute relation de fait entre l'énoncé et la 
situation de communication ; est apodictique, toute relation de droit 
entre l'énoncé et la situation de communication.  
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